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MARIANUM SCUTUM CIMBRICUM 

1. 

Mariu , ap rès sa victoi re sur les Cimbres (653 de Rome -

10 l avant J .-C.), triompha à Rome, avec Catulus. Il y apporta 

les armes des vaincus et y dressa des trophées (1). Sylla les 

abattit, sans doute en 672-82, lors de sa rentrée dans Rome. 

Cé al', édile en 689 -65, les rétablit et les plaça sur le Capi­

tole (2). Etait-ce là qu'i ls étaient d'abord, ou César les y éleva ­

t-il? Plutarque nous dit : "Etz.o'iO-:; I~p[ou x. 0-: 1 Nix.~; -'P0itCCLO ­

<pôpou; ... El ç -.0 KO-:ï.LTWÀW'i &'1Éu'";'fJIJZ'i • . li semble indiquer une 

tran lation. Les autres textes sur la me ' ure prise par César ne 

nous apportent là-dessus aucune précision (3) . 

Un texte de Cicéron me paraît résoudre ce petit problème . 

Dan un chapitre du De Oratore, C. Julius Caesar Sb·abo, l'o­

rateur, rappelle quelques bons mot de tribune, et il cite l'un 

des siens, dirigé contre Helvius Mancia:« " Je vais te montrer 

comment tu es fait! •. Et lui : "Montre, je t'en prie • . Alors 

je dé ignai du doigt un Gaulois peint sur un bouclier cimbrique 

de Marius, aux Boutiques Neuves : tordu, la langue ti rée, les 

(1) P lut. (Ma1·ius, 27) nous dit que les armes furent d'abord portées 
au camp de Catulus. 

(2) Plut., Césa1·, 6. - Vell. Pat., 2,43,3 \éd. Raase). - Suet., Cae a1",l1. 
- Properce (III, 11,46) fait allusion aux armes de Marius. 

(3) Richter (Topog. von Rom, in Ivan Müller, III 3 , p. 128) e con­
tente de noter, sur le Capitole, la présence des trophées de Marius. 
Jordan (Topog. de,· St. Rom im Alte1·th., 12, p. 44, ll. 44), aprés une 
longue critique de textes sur l'aedes Hono1·is Vù·tutis Ma7·iana, et le 
sens à donner à monwnenta Ma1"'ii, place, sans discussion, les tropaea 
au Capitole. 
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joues pendantes. - Le trait fit rire: on ne vit jamais portrait 

de Mancia plus re semblant •. " Jam ostendam cujusmodi sis" : 

cum ille: " ostende, quaeso "' demonst-ravi digito pictum Gallum 

in Mariano scuto Oùnbrico, sub Novis, distortwn , ejecta lingua, 

buccis fluentibus; risus est commotus,. nihil tam Manciae simile 

visttm est" » (1). 

Dans l'antiquité même, ce texte donna lieu à des interpré­

tations. Pline l'Ancien, reprenant le trait, sans doute de mé­

moire, le fa usse: il l'attribue à Crassus, et le bouclier, qui devient 

un tableau peint, se trouve sub Veteribtts (2). Quintilien , qui 

visiblement avait le De Oratore sous les yeux, cite exactement 

le passage (3), mais en laissant tomber l'indication sub Novis, 

et en désignant le bouclier par scutum Oimln'icum et non par 

Ma1'ianum scutmn Oimbricwn. - PUlS il ajoute: « Tabemae autem 

emnt cÙ'ca forum ac scutum iZlud signi g"atia positu1l! ». Notre 

bouclier devient une enseigne de boutique. Le texte de Cicéron 

devait, en effet, embarrasser Quintilien qui ne pouvait connaître 

que les trophées relevés par César ; son commentaire n'aurait 

pas été possible s'il avait reproduit le texte de Cicéron dans 

son entier. Le mot lJ.[a'riam~1n, joint aux deux autres, désigne 

un bouclier authentique. 

Parmi les historiens modernes du Forum, Jordan (4) cite 

notre texte à propos des Tabe"nae novae, mais sans le rap-

(1) D e or., II, 66. 
(2) Hist. Nat.} XXXV, 4, (8): «Hinc .•. ille C,'assi omtoris lep os 

agentis st~b Veteribus, eum testis eonpellatus inslat'el: die ego, Cl'assp, 
gualem me noris? talem, inquit, ostendens, in tabula pictum i?,(ieetissim e 
Gallmn exserentem linguam ». 

(3 ) Inst. orat., VI, 3, 38: «.RaI'U1Il est, ut oeulis subieet'e contingat, 
ut fecit C. Iulius: qui cum Helvio Manciae saepius obst1'epenti sibi di­
ceret «jam ostendal1~ qualis sis », isque plane insta1'et inte1'l'ogatione, qua­
lem tandem se ostensurus esset, digito demonslravit imaginem Galli in 
sauto Cimbrico pictam, cui Manciatum simillilllus est visus ». 

(4) Topog" P, p. 382, n. 92. 
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procher du triomphe de Marius. M. Hue1sen ne le signale pa (1), 

non plus que MM. Richter et- Lanciani . .Au contraire M. Thé­

denat le commente assez longuement; mai il prend le texte 

de Pline l'.Ancien pour original, et il voit deux peintures de 

Ganlois se faisant pendant de part et d'autre de l'area du Fo­

rum. En outre, il croit qu'il s'agit là de panneaux peints (2). 

La question reste entière. 

Notons d'abord la date à laquelle le propos de César con­

tre Mancia a pu être tenu. Nous savons que Cé al' l'orateur 

fut édi le en 664-90, et c'e t en 91 que Cicéron place l' entre­

tien. L'apostrophe a donc été dite au moment exact où les tro­

p bées primitif ét.'l.ien t en place. 

L'emplacement du bouclier ur le forum est nettem en t in­

diqué : il e t sub Rovis, c'e t-à-dire aux boutiques qui bor­

daient le Forum au Nord, en mrant de la basilique .Aemilia (3) . 

De quel groupe ce bouclier fai ait-il partie? Deux hypothèses 

sont po ibles: l'on peut rapprocher de ce texte le récit que 

donne Tite-Live du triomphe SUl' le •. Samnites en 444-310 : " Tant 

de magnificence parut dan les armes des captifs, que l 'on distri­

bua des boucl ier dorés aux argentiers pour orner le forum" (4); 

or les Boutique Neuve, comme le Vieilles, étaient occupée 

par enx en grande partie (5), Mais de tels ornements étaient-ils 

temporaires ou définitif? La suite du texte semble indiquer 

(1) II Y fait peut-être allusion lorsqu'a. propos de la peinture placée 
par le con nI Messala en 491-263 près de la Curia Hosti lia, il ajoute 
«D'autres peintures du même genre furent souvent exécutées par la suite ». 
(Le fomm 1'o11!ain, trad. Carcopino, p, 10). 

(2 ) Le f01·um 1'omain (1908), p. 11l. 
(3) Cf, sur les Tabemae novae, Jordan, op. cit., p. 382; - Richter, 

op. cit" p. 95 j - Thédenat, op. cit., pp. 110 et ss. ; - Huelsen, op. cit., 
pp. 9 et ss. 

(4) IX, 40, 16: « Tantmn magni(icentiae v-is!t1ll Ù~ iis, ut atwata scuta 
dominis argental'iant1n ad fm'mn onlandmn divide~'entur », 

(5) Cf. n. 3. 
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qu'i ls n'étaient là que le jour du triomphe: "Oe fut là, ajoute 

Tite-Live, l'origine de cette décoration du forum par les édiles, 

lors du défilé des chars" (1). Il est probable que ces dépouilles, 

dont M. S. Reinach a montré récemment le caractère religieux (2), 

après avoir servi d'ornement à la cérémonie, étaient ra emb lées 

en trophée et consacrées. - Or, Oésar parle de ce bouclier 

comme d'un monument bien connu de ses auditeurs : il semble 

certain que sa place sub Novis était définitive. 

Il est donc, à mon sen, vraisemblab le de supposer que ce 

bouclier, qu'il ait contribué ou non à la décoration des bouti­

ques d'argentiers le jour du triomphe, fit ensui te par tie d'un tro­

phée devant ces boutique, sur l'area du forum; peut-être était-il 

suspendu aux N(x'X( "PI) .. oo:tl)'P0POt dont parle Plutarque, et que 

renversa Sylla. Oésar, édile, qui avait dans son administration 

la décoration du forum (le texte de Tite·Live le prouve), put 

les relever. Et, pour les soustraire aux vicissitudes de la place 

publique, les transporta au Oapitole. Le texte de Plutarque nous 

apprend quelles ruses il dut employer; l'opération se fit de 

nuit (;}). Il est probable qu'après la décision de Sylla, les armes 

abattues avaient dû être portées en quelque magasin, ne pouvant 

être utili ées (4). En les rétablissant au Oapitole, Oésat· leur 

attribuait une signification plus précise. Sur le forum, à coté 

des rostres dont, en 416 de Rome (338 av. J.-C.), C. Maenius 

(1) Loc. cit.: (/ Inde nafu1n initimn dicit"r fori ornandi ab aedilibl~S, 
cum tensae ducerentlw». NOliS avons un autre exemple de déco ra tion 
passagére sur le passago du triomphateur. Lucullus fit dispo el' les armes 
des vaincus au cirque Flaminius, le jour de son triomphe. Plut., Lt~­
CUlll~S, 3ï. Cf. Lucia Morpurgo, La pOI'la trionfale e la via dei trion(i, 
in Bull. cam., 1908, pp. 113 et 115. 

(2) T arpeia, in Rev . .AI·ch., 1908, l, pp. 43 et ss., et le compte-rendu 
de cet article par E. Pais, in Stt,di stOl·. pel' l'antich. class., l (1908), 
fasc. II, p. 305. 

(3) Plut., Gésal', 6. 
(4) Cf. art. cité de S. Reinach, Rev. aI·ch., 1908, l, p. 45. 
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avait orné la tribune aux h!\rangues et qui pprpétuaient la mé­

moire de la première victoire nava le des Romains, il repré en ­

taient le triom phe de Rome su r les Barbares; au Capitole, voisins 

des dépouille opimes con acrées par Romulu" Cornelill ' Co us 

et M. Claudius Marcellus, ornés d'iu cription (1), ils dre saient 

la gloire de Marius. 

II. 

Reste à interpréter la de cription que Cicéron nous donne 

dn boucli er. J'en rappelle les term es : " Pictwn Gallum in lJia­

l'iano SCtltO Cùnbrico, ... distortum, ejecta lingna, buccis fltlen ­

tibus ". 

Il s'agit d'un bouclier ~ong (scutwn) : cette donnée e t con­

forme à ce que nons savons ur l'a rmement cimbre et gau lois (2). 

Ponr l'image décrite, j e ne vois que deux hypothèses possi­

bles: ou bien c'es t uue peinture exécutée ap rès la victoire par 

les Romains, ou bien c'est une décoration cimbrique, 

Dans la première hypothè e, il faudrait imaginer que les Ro­

mains ont vou lu par une peinture grotesque tourne r en dérision 

leurs ennemis vaincu '. Cela paraît bien invraisemblab le. D'abord, 

le caractère sacré attaché aux armes de l'ennemi devait inter­

dire de le modifier et, en quelque manière, de le utili ser. En 

(1) ,., ô"a.,)),,~u ai Wip.:MI.CH ,:,0< K' :J, ~p,d( "-(l ,:, op~Wp,(l7(l. Plut., Gé al', 6.­
Cf. Tacite li. propos des trophée de Germani cus : Ann. II, 22 : «Gaesar 
congeriem a1'11!Ol't1l1l stntxit, supel'bo cmn tituZo », 

(2 ) J'ai donné, dans la R ev. des Et. Anc., (IX ) 1907, p. 601" n. 5 (en 
collaboration avcc Ch. DlIgas:, IIne li ste de représentations de boucliers 
barbares. Il faut joindre il. cette liste le documents tr8S nombreux: foul'Ili 
par les deux prem iers volumes de la publication du commandant Espé­
randieu, B as-,'eliefr de la Gaule !'omaine, 1907 et 1908, et pal' P . R. YOI1 

Bienkowski, D e sillluZacris bal'ba7'an~1It gentiwl~ apt~d Romanos, Vienne, 
Gerold, lD03; et, du même a.uteur, D ie DUl'stellungen der GaZliel' in der 
heZZenistischen J(tm t, Vienne, Rolder, 190 . 
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outre, une caricature de ce genre serait opposée aux habitudes 

romain es . "Les anciens, dit M. S. Reinach, n'ont pas fait de carica­

tut'es politiques .. . Loin de mépri~er les barbares, ils ont eu la ten­

dance de leur attribuer les vertus qu'ils s'accusaient de ne plu 

avoir" (1). Il suffit de jeter les yeux sur des monuments triomphaux 

de diverses natures pour être convaincu (2). Du re te l'art Perga­

méen, qui exerça une influence si durable sur la sculpture ro­

maine triomphale, n'offrait que des modèle de décence et de g ra­

vité (3). A la rigueur, l'on pourrait expliquer le mot disto1"twn: 

sur quelques monnaies ou monuments figurés, le captif a la tête 

tournée et parfois le corps tordu (4), mais l'attitude pour être 

violente n'est jamais grotesque. - Je ne connais qu'une excep­

tion: le Gaulois à tête énorme et hirsute que l'on voit au re­

vers d'un denier de César, et où l'on r econnait Vercingétorix (5) . 

La disproportion entre la tête et le corps est ridicule: mais il 

n'y a pas là peut-Mre d'intention caricaturale : on voulait ans 

doute, en grossis ant les traits, atteindre à la ressemblance. 

Nous croyons donc qu'il faut écarter cette première hypothè e, 

et admettre qu'il s'agit d'une décoration cimbrique. 

(1 ) Les Gaulois dans l'art antique, in Rev. Arch .. 1888, II, p. 277. -
111. S. Reinach signale en note le texte de Pline, XXXV, 4 ( ), mais 
sans le rapprocher de celui de Cicéron. 

(2) Cf. l'article cité dans la note précédente: Recueil du commandant 
Espérandieu, t. l, n. 69, 111, 243, 260; t . II, 869, 1275 Babelon, Monnaies 
de la l'épublique l'omaille, 1. p.191, 319.360,516; n, Il, 12,17,115, 2 l8; 
article de la Comtesse Lovatelli, in Bull. cam., 190) , p. 260, fi g. 4. -
En particulier voir les nobles ~Ittitudes des captifs dans le registre in­
férieure du Grand camée de France (Babelon, Cabinet de.~ Antiques, pl. 1) 
ct le bas-relief découvert récemment li Rome (Not. degli Scavi, 1908, p.4.7). 

(3) Cf. ou vrage cité de Bienkowski. Die Dal'stell de?' Gall. in d. 
hellenist. Kunst, fig. 1, 9, 50, 53, etc., pour 11'8 haut-reliefs; bas-reliefs: 
90, 93, 95, 109, 113, etc. 

(4) Par exemple, Babelon, l, p. 1940; II, p. Il, p. 12, p.1? (c s mon­
naies postérieures à Marius). Recueil d'Espéralldieu, II, 869, etc. 

(0) Babelon, II, p. 17, n. 28. 
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Une telle décoration est-elle dans les habitudes des Oimbres? 

Nous ne connai on guère leur armement que pal' les bas-reliefs 

du chaudron de Gundestrup. Nous y voyons de longs boucliers, 

avec umbo et un e ode de bordure (sans doute un cercle de 

bronze con olidant le boi ou 1'0 ier tressé), mais san image 

d'hommes ou d'ani maux (1). Les textes ont plus explicites: dans 

sa de cription du combat entre Oimbres et Roma ins, Plutarq ue 

nou dOllne sur l'armement d'étonnantes précisions qui n'ont 

pu lui être suggérées que par les trophées d'armes consenrées 

de son temps à Rome. Il Les Oimbres, dit-il, brillent avec leurs 

houcliers blanc " (2). Il semble, d'après ce texte que les bou­

cli er ' étaient peint. - Diodore de icile, dans sa description de 

l'<Lrmemen t gauloi que je croi ,avec.A. Bertrand (3), in pirée par 

les trophées cimbres nous dit: "Ils ont des boucliers hauts 

comme des homme , d'une décoration variée et originale: quel­

ques-uns portent en bas-relief' l'image en bronze d'êtres vi ­

vants, travaillé avec <Lutan t de soin pour la défense que pour l'or­

nement " (4) . - Tite-Live nous décrit ainsi le Ganloi combattu 

par rr. Manlius Torquatus: "Etincelant sous son vêtement ba­

riolé et ses armes peintes, incrustées d'or " (5) . Je connais troi 

exemples de boucliers gaulois à figu res : deux sur l'arc d'Orange: 

animal au galop et grues (6) et un sur le verre bleu Castellani: 

sanglier-enseigne (7). 

(1) Rev. des Et . .Ânc, X, (1908), pl. II. 
(2) « . .. OU?'Ol; al ÀEU"-OlÇ aT(À~?" TiÇ» Plut , Maj'itts, 25 . 
(3) La j'eligion des Gatûois, p. 378. 
(4) «f# Orr)"ot ; Bi x'pW"7<Xt Oupao'lç " .... i·, avôp',u.-fJY.. zat, 7':ê 1t'O tX.lÀ~.i·/ Ol; èôio -:-p61twç o 

Tt'lÈ; ai l'.cd ~ C;> w " x.aÀY..~v è~ox.tX; ~zou(Jt ." oùLu.o'lo',] r.p~; Y..oap.o'l, o:ÀÀà Y..cd 1tp~; 

h'faÀw", .0 /)EO'llI'.,ou?"t'll.u.i " a.~ ». Diod., V, 30. 
(5) « . . . ver icolo1'i veste lJictisqtte et attj'o caelatis j'efulgens annis ». 

Liv., VII, 10. 
(6 ) Recueil d'Espél'and ieu, nO 260, pp. 193 et 199. 
(7 ) Rev. arch., 1 9, 1, p. 201 , fig. 3. 
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Le mot Gallt~s ne doit pas ll OUS étonner. Ainsi que le fait 

observer M. Jullian, les Cimbres ont été souvent qualifiés de 

Galli par les Romains (1). Cé,ar Strabon donne le nom de Gallus 

à une image d'homme, dont le type lui était fami lier. - Je vois 

deux conjectures pos ibles: 

10 Il s'agit là d'une représp.n tation de dieu, ou de démon, 

destinée à rendre le bouclier redoutable, analogue aux bu tes 

à têtes énormes qui entourent le chaudron de Guudestmp, le 

vase du cabinet des Médailles et celui de Mons (2) . J'en rap­

procherai volontiers: le bas-relief de Montsalier (3) . La tête 

énorme est d'une ressemblance saisissante avec l'un des têtes du 

chaudron; en outre, même disproportion entre le buste et les 

petits personnage ; enfin les lettres grecques, et le costume de 

la femme trahi ent une influence orientale qu'on s'est accordé 

à reconnaître dans le chaudron de Gundestrup; - peut-être 

les têtes de aintes (4); notons que ces dernières cor respondent 

exactement à notre description: ejecta lingua, burcis tlttentibus.­

Peut-être avons-nous là une de ces • nains difformes ... , hommes 

sauvages au poil hirsute, prodiges à tête énorme, g nomes, Ko­

bolds, lutins. (5), fréquent dans la mythologie gauloise, et sans 

doute dans celle des imbres. 

2° C'est la représentation d'un ennemi vaincu, gravé sur le 

bouclier à titre de fétiche_ La protection qu'exerçaient certai-

(1) Rev. des Et. Ane., X, (1908), p. 72, n. 7. 
(2) Ibid., pl. l, VI, VII, VIII, IX ; Bertrand, Relig. des Gaul., pp_ 370 

et 371, fig. 59 et 60. 
(3) Recueil d'Espérandieu, l, n° 36. Cf. Rev. des E t. Anc., (V) 1903. 

pp. 295-302. (Articles de MM. l'abbé Arnaud d'Agnel et C. J ullian). 
(4 ) Recueil d'Espérandieu, II, nO 11160. - Article de Ch. Dangibeaud, 

in R e-v. des Et. Anc., (V) ]903, p_ 385. - Peut-être faudrait -il rapprocher 
de ces monument, l'ornement du seau en bronze d'Aylesford (S. Reinach, 
B,·onus figlll"és du fusée de Saint Germain, p. 6). 

(5) C. Jullinn, Rist. de la Gaule, II, p. 143. 
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nement la tête ou les dépouilles de l'ennemi (1), pouvait sans 

doute être demandée à leurs représentations. Notre bouclier se­

rait dès lors à rapprocher des pierres d'Entremont (2) et des 

têtes coupées de Noves, ur lesquelles 'appuie un mon tre an­

drophage (3). 

Notons en terminant que la de cription de Cicéron rappelle, 

avec une extrême exactitude le innombrables représentations 

du Gorgoneion ur les boucliers grec!'!. - Même sur des boucliers 

fai ant partie de trophée gaulois nous trouvons des têtes de 

Gorgone (4). Il est po ible, qu'il y ait eu su r le bouclier cim­

brique du forum les traces d'une influence hellénique. 

ROBERT LAURENT- VIBERT. 

(1) Cf. G. Pinza, La conservazione delle teste umane e le idee e i 
coslmni coi quali si connette, Rome, 1 98; C. Jullian, Têtes coupées et 
masques de diett.x, in R ev. des Et. Anc., (V) , 1903, p . 302; Hist. de la Gaule, 
II, pp. 200 et ss. 

(2) Rect~eil d'E pérandieu, l, nO 108. 
(3) Recueil d'Espérandieu, l, n. 121. 
(4 ) Ibid., l, nO S 700, 71l, 718, 719, 732, 733; II, 869. - Aucun de 

ces boucliers n'a de forme s gauloises. 


